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La forêt dans un paysage mixte peut faire beaucoup pour 
l’agriculture: conserver les variétés non-domestiquées des 
plantes cultivées; garantir l’approvisionnement en eau, fournir 
des compléments alimentaires. Dans ce contexte, quelles 
contributions peut faire l’agriculture en vue d’une meilleure 
utilisation et conservation des forêts?

De bonnes pratiques agricoles peuvent contribuer, directement 
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Les liens entre les forêts et l’accès des ménages 
aux denrées alimentaires sont nombreux et 
incluent les impacts environnementaux 
indirects des forêts sur la capacité de la terre à 
produire des aliments. De manière plus 
directe, les forêts et les arbres forestiers sont 
sources d’une variété d’aliments qui 
s’additionnent et complètent ceux issus de 
l’agriculture, ainsi que d’une gamme 
importante de médicaments et d’autres 
produits qui contribuent à la santé et à 
l’hygiène. Les produits forestiers comblent 
non seulement les vides saisonniers et cycliques 
de disponibilité des aliments, mais ils font aussi 
office de filet de sécurité pendant les époques 
de carence provoquées par la sécheresse, les 
inondations, les maladies et d’autres situations 
d’urgence. L’accès au bois de feu favorise la 
disponibilité d’aliments cuits. La vente de 
produits forestiers et d’autres produits peut 
améliorer les revenus des ménages qui 
présentent des carences nutritionnelles, en 
augmentant leur capacité d’achat d’aliment et 
d’ intrants agricoles pour leurs systèmes de 
production alimentaire.

Au fur et à mesure de l’augmentation de la 
population et de l’agriculture dans les aires 
forestières, les aliments issus des forêts et 
d’autres produits forestiers proviennent de plus 
en plus des arbres et d’habitats dominés par les 
arbres coexistant avec l’agriculture, et des forêts 
denses. Les forêts en jachère, les buissons aux 
abords des fermes, les arbres que les paysans 
entretiennent ou plantent sur leurs terres, et les 
ressources des arbres sur d’autres terres sont 
devenus d’importantes sources d’aliments 
forestiers, de combustibles et de revenus.

Bien que la recherche sur les écosystèmes et la 
sécurité alimentaire pour les populations rurales 
pauvres soit limitée, une opportunité importante 
semble exister pour que les organisations de 
conservation travaillent sur ces liens. Mais ces 
derniers peuvent être complexes. Si l’importance 
des aliments et des revenus provenant de la forêt 
est amplement reconnue comme aidant les 
pauvres à « faire face » à la pauvreté (atténuation 
de la pauvreté), ils sont sans doute moins 
capables de leur permettre de sortir de la 
pauvreté et des pénuries d’aliments chroniques à 

long terme (réduction de la pauvreté). Nous 
devons donc être vigilants par rapport à la 
promotion de la dépendance sur des sources 
d’alimentation et de revenus de si faible valeur 
là où ils peuvent devenir des pièges de la 
pauvreté pour les populations concernées. Les 
interventions doivent être conçues pour 
compléter et non pour miner la capacité des 
ménages à remplir certains de leurs besoins à 
travers leur propre production et revenu.

La compréhension du contexte local est 
critique. Les initiatives pour augmenter la 
productivité et l’utilité des ressources 
alimentaires sauvages doivent être surveillées 
de très prêt afin de remplir les besoins 
nutritionnels et de santé actuels des 
populations utilisatrices, et leur changement 
par rapport à ces besoins. Dans de nombreuses 
situations, l’utilisation d’aliments provenant 
des forêts continue à être importante et en 
augmentation dans certains cas. Là où 
l’utilisation d’aliments provenant des forêts 
diminue, cela pourrait refléter la possibilité de 
meilleures alternatives, de changements 
culturels, l’épuisement des ressources, 
l’érosion des connaissances traditionnelles, ou 
bien la réduction de la disponibilité de main 
d’œuvre et d’autres droits d’utilisation de ces 
ressources.

L’accès est aussi important que la disponibilité, 
et l’accès des pauvres à des ressources qui 
peuvent fournir des aliments et des revenus 
forestiers est toujours de façon générale soumis 
à des arrangements politiques et institutionnels 
qui appuient le contrôle local rendant la 
gestion des forêts inefficace et leur 
disponibilité faible. De ce fait, un engagement 
total envers cette problématique requerrait de 
prendre en compte ces contraintes.

Il existe de nombreuses possibilités et des 
besoins urgents pour davantage de travaux de 
recherche sur les liens entre écosystèmes et 
sécurité alimentaire afin d’influencer des 
politiques et des pratiques plus durables. Cette 
recherche pourrait être plus efficace si elle 
s’inscrivait au sein d’une stratégie générale de 
modes de vie pour améliorer le bien-être des 
ménages ruraux en situation de pauvreté.

Contactez: Mike Arnold, jem_arnold@yahoo.co.uk
Mike est un consultant indépendant et cet article 
est basé sur une étude qu’il a préparé au début de 
l’année pour IUCN : « Gérer les Ecosystèmes pour 
Améliorer la Sécurité Alimentaire des Populations 
Rurales Pauvres : une analyse de la situation préparée 
pour l’UICN ». [http://cmsdata.iucn.org/downloads/
managing_ecosystems_to_enhance_the_food_security_
of_the_rural_poor__mike_arnold_final.pdf] Pour plus 
d’information, contactez Georgina Peard, Chargée de 
Conservation et de Réduction de la Pauvreté, georgina.
peard@iucn.org

Les forêts et la sécurité alimentaire

Mike Arnold examine les liens entre les écosystèmes forestiers  
et la sécurité alimentaire des populations rurales pauvres.

Vente du fruit de karité sur le bord de la route, Burkina Faso. Les produits forestiers 
peuvent être une importante source de revenu pour les familles pauvres.
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Les terres arides couvrent 40 pour cent de la 
surface de la Terre et jouent un rôle critique 
dans la conservation de la biodiversité et pour 
l’alimentation dans le monde. Beaucoup de 
parcs nationaux du monde se trouvent en 
terres arides ; au Kenya 70% des parcs du pays 
sont dans des terres arides. Et, tandis que les 
terres arides sont souvent vues comme des 
« terres à l’abandon », elles représentent en 
réalité 43 pour cent des aires cultivées du 
monde – y compris les techniques de cultures 
inappropriées qui dégradent le sol et, dans le 
cas de l’irrigation, épuise la nappe phréatique 
et la rend salée. Parallèlement, un pourcentage 
important et disproportionné des 2 millions de 
personnes qui vivent dans les terres arides font 
face à une insécurité alimentaire – et ceci 
pourrait empirer avec le changement 
climatique.

Cependant, les gouvernements et la 
communauté internationale n’ont que très peu 
prêter attention aux terres arides. L’assistance 
externe a tendance à être limitée à l’aide 
humanitaire à court terme pendant les 
périodes de famine, ou des solutions de 
développement simplistes qui ignorent les 
dures réalités des environnements des terres 
arides. Il semblerait que nous n’ayons pas 
retiré les leçons du dernier demi-siècle 
d’efforts défectueux pour amener une 

« révolution verte » dans les terres arides. Le 
fait est que la production de cultures 
demeurera toujours une opportunité limitée 
pour ces aires, étant donné que les 
précipitations sont basses, imprévisibles et 
erratiques et la surface ou la nappe phréatique 
est inadéquate pour l’irrigation. Les Turkana, 
groupe pastoral du Kenya le savent très bien 
– ils possèdent l’une des variétés de sorgho qui 
pousse le plus vite au monde, et même pour 
eux, sa culture est une grande opportunité; le 
bétail est leur pilier. De même, les efforts pour 
installer les populations des terres arides, pour 
simplifier la remise et l’appui de service, a été 
très décevante, et a contribué à davantage de 
dégradation environnementale étant donné 
que les populations sont concentrées dans des 
aires relativement petites, bien au dessus de la 
capacité de charge (pour le pétrole, fourrage, 
etc) des terres avoisinantes. 

Alors, quels sont les ingrédients pour réussir à 
développer ces régions du monde ? 
Premièrement, nous devons respecter et miser 
sur les connaissances énormes des populations 
locales de la gestion des terres arides. 
Comprendre pourquoi elles ont des systèmes 
de propriété commune complexes de la 
gestion de la terre et des ressources (eau, 
arbres, pâturage, sel) qui peuvent couvrir 
d’immenses territoires. Comprendre pourquoi 

ils donnent une plus grande importance au 
bétail qu’aux cultures. Comprendre comment 
ils gèrent les époques de sécheresse. Miser sur 
ces systèmes et les soutenir à travers des 
« connaissances modernes et scientifiques » 
afin d’améliorer leur productivité et créer des 
opportunités de marché.

Les opportunités de développement durable 
dans les aires arides existent :

Beaucoup de produits naturels 
proviennent des terres arides – et 
beaucoup d’entre proviennent des arbres. 
Ils comprennent de la gomme et des 
résines, des huiles végétales, teintures et 
plusieurs plantes médicinales. Par exemple, 
le Soudan est le plus grand producteur de 
gomme arabique, et les terres arides de la 
corne de l’Afrique produisent l’encens et la 
myrrhe de plus grande qualité au monde. 
Le développement de ce type de produit va 
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L’éventualité d’un conflit entre la conservation forestière et la 
productivité agricole peut être influencée grandement par de 
nouvelles politiques européennes, telles que des réformes de la 
Politique Agricole Commune (PAC) ou l’introduction de 
nouveaux objectifs pour l’énergie renouvelable. Toutefois, les 
preuves dont disposent les décideurs politiques sur les 






